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Les bijoux de la reine Mth-hotcp ont toujours été enveloppés d'un cee­

tain mystère. La <lécouvel'le <lu cercueil si111plernent entciT<\ dans le sable 

au lien d'être déposé dans une charnhrc s<\pulerale, les trilmlations de la 

momie, aJTêtèe par le mourlir de Qeneh d ourerte par cc fonctionnaire, 

qui jeta le corps ct ses bandeletlcs et ne conserva que les objets pr(cieux 

dont la cu vc était remplie, la rentrée en possession par ~larieltc de ce 

trésor d'une façon quelfrue p<~u dramatirrue (Jl, l'accaparement des bijoux 

par le vice-roi, sui1'i d'une restitution incomplète, n'ont pas permis au 

créateur dn ~Jusee de Boulaq de dresser un inventaire exacl dPs objPts 

que contenait cc cercueil ni de foumir l'indication de la place <p/ils 

occupaient. 
On sait q uc la découverte cul lieu le 5 février 1 8 59 et que cc n'est 

que le 2 2 mars <[Ue Mariette put <·onqu<'-rir la caisse dans laquelle les 

précieux oh jets avaient ôté cnferm<'-s. Le lendemain, il partait ;, Alcxand1·ic 

montrer à Saïd pacha toute celte orfèvrerie, cl ce n'est flu'un mois apr(•s 

que la grande chaine d'or avec le scarab<\e imrust<\ de lapis-lazuli lui fut 

rendue. 11 s'occupa alors de préparer les objets pour leur exposition lors­

rruc le musée' alors en installation' pourrait être ouvert aux visiteurs; du 

reste deux pièces seulement avaient dû souffrir des manipulations aux­

quelles elles avaient été soumises : la hanrue d'or el celle d'ai·gcnt avaient 

sans doute vu leur équipage dispersé ct il fallait remettre en place les 

('l Le récit de ces péripéties, dû à De­

véria, a été reproduit par Maspet·o dans 
la biographie de ce savant, Mémoires et 

fragments, Paris 1896, t. I, p. xVI, puis 

Annales du Se1·vice, t. XXI. 

dans sa Notice biographique sur Auguste 
Mariette, Paris 1goü, p. 12. Voit· aussi 
la peéface de son Guide du visitew· au 

Musée du Caire, f!• édition ( 1915), p. xv. 
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petites figurines en m(~tal tm'cieux. Pour la ban1ue d'or, les rameurs en 

argent retromî·rent leur position sur lus han cs; il y avait en plus trois 

bonshommes en or <lui avaient dù appartenir i1 cette pirogue. L'un d"eux 

reprit son poste au g·onvemail; un autre, qui porte une main~ ln bouche, 

fut qualifi<S de chanteur et camp(~ ù la prour,; le tl'Oisième, <[Ui est assis f't 

tient une hache ct un bttton courbé, fut installé au milieu de l'embareation. 

La première présentation publique des bijoux d'Aâh-hotrp eut lieu à 
l'Institut Égyptien, qui {~tait alors ù Alexandrie, dans la séance du 3 juin 

18G9. Les Yolumes lus plus anciens du Bulletin de cet Jnstitnt {~tant assez 

rares (lJ, je crois dm·oir reproduir<' ici les principaux passages du compte 

rendu de celle séance, laissant de côté les paragraphes dans lcs<luds 

sont <l<'eritcs les hésitations de ~!ariette sur la date à attribue!' au cercueil 

<1uïl pense être contemporain des Anlcf de la XI• dynastie, alors <pw les 

cartouches d'Atthmès ramènent les objets au d<~hut de la XVHI' dynastie. 

tt ~1. ~lariettc drpose sur le bureau, pour <\tre communi<lués à l'Insti­

tut, les objets recueillis par lui sur une momie <tu'il vient <le ll'OuYer it 

Thèbes. Ces objets, au nombre d'unn <luarantairH', sont en or, Pt la plu­

part d'nntrc eux sont <~nriel1is de pierres rares incrustées pat· une SOI'L<~ 

de trarail de rnos<Ù<lue, dans <ks doisons <l'or. Les principaux sont : 

1 o Une dizaine de bracelets en or; ce sont des bracelets dc jambes, et 

ils ont été c!l'eetin~mcnt trou r(·s aux jambes de la momie; 

?
0 Deux bracelets formés de perles fines enfilées sur des fils d'or; 

3" Un bracelet du st}l<) ln plus fin, formé de plaques d'or sur lcs<l uPl­

les sont m<'nag(~es <lPs repr{~senlalions mythologiclues, le fond est en lnpis 

lazuli; 

4" Un diadème maintenu sur la tôle par une épaisse tresse de la che­

vclm·e, il <~sl en or, m·ee mosaÏ<J ues et torsades massircs, au sommet, 

deux Sphinx sont en présence d'une boîte taillée <'fi forme de carloudw 

royal; 

(I) Bulletin de l'Institut E~yptien, 1" 

s~rie, p. :12 à :l5. Ce comple t"endu a 
été mentionné ùans la Revue Arcl1éofo-

gique ùe Pal'is, t85g, 1" sét·ic, XI• an­
née, p. 71 1, sous la l'Il hl'i<rne Bibfiogra­
Jihie. 
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5" Un beau miroir avec ornements en or, le miroir proprement dit est 

en or massif altéré par un peu d'alliage; 

G" Un portrait découpé à jour en forme de naos; cc magnifîrpiC spéci­

men de l'art ]~gyptien repd!scnle un roi debout dans une harr1ue, deux: 

1livinités lui versent de l'eau sur fa the, la rl'lHÔscnlalion est eompltltl:t~ 

par deux oiseaux qui volent au-dessus de la tête du roi, en signe de pro­

tection; 

7" Une d6coration formée de trois grantles aheiUes en or, suspemlues 

à une cba~ncttc du m•\me mt\Lal; ~L :\!arielle rappelle à celle occasion, 

r1ue ia Mcoralion de la mouche était connue par les lâérogfyphes, mats 

c1uc jns11u'à présent on n'cu 11\"ait trouvé aucune en nature; 

8o Cne longue cha/ne de pr(~s de deux mètres, à fils Lt·essrs; un sr.a­

rahéc en or massif, les pa tles repliées sous lui, cl le dos rehaussé de 

lapis, est pendu i1 cette chaine; 

9" Une barque en or, aycc cartouches inconnus; dix matelots Pn aq~ent 

rament dans l'intérinur; 1t la poupn est le pilote en or, tenant 1t la main 

le gouvernail antique, à la prmw, un cbanlt~ur dchoul, t'gaiement en or, 

1lonne la cadence aux rameurs; un lroisiimtc pt~t·sonnagc tl' or, assis Muit 

placé au sommet d'un mât de bois actuellement détruit; 

1 o" Un poignard à fourreau d'ol', la lame prôsente le tmrail le plus 

fin que l'anliiJUÏté Jtgypticnne nous ait encore montré; elle est fonnt\c 

d'un1~ plaque d'or, au centre de l<Hiuelle est incrustée unP bande de bron­

ze; cette bande de bronze n'est pas usée, on remar1pJC au contrain· 1piC 

l'al'tiste I~gyplicn y a dessiné au moyen rl'incruslalions d'or trl•.s fines, 

des ornements et des su jets, romhint\s a wc les hiéroglyplws formant la 

légende d'un roi; 

11" Une hache dont le manche csl en JJOis orné 1le plarpiCs el de 

mosaïques d'or ct le tranchant en or massif, a Y cc représentations ltisto­

nqucs. 

Ces principaux objets, parmi tous ceux crui ont ét1~ recueillis sur la 

momie, forment selon ~1. ~lariclte un n\ritable tr<'!sor. Aucun musée 

d'Europe n'en possèrle de pareils. 

9. 
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d~n même lemps que les ohjds pr{)cf)tlcnls sont déposés sur le bureau, 

M. l\Iariclle fait connaître que ces objds ont lous été recueillis sur la 

momie d'une reine nomm<\c Aaft-lwtep, trouvée dans un des districts de 

Tht)hcs, appelô aujonnl'hui Drah-Ahail-Ncm~ah. Au monH•nl oît dl<: a {•L{) 

d<,couvcrtc, la momie <\Lait cnf<'rm<Sc dans un cercueil de Lois, ta ill!) ;, 

même d'un seul ll'onc d'arLl'c de sycomore. Le courerelc <\Lait cntihr)-, 
ment doré. De grandes plumes gravées dans le hois enrcloppaient le cer­

rucil des pieds ù lu tête; de la poitrine aux pieds cotH'ail une léucn<lc en 

lti<lroulyplws, grossil~rr~rnent lr:1cée, larpwllc rappelait les noms Pl lns 

tilt·ps <lP la dMnnlc. La cuve élail simplcrncnl peinte en hlcu." 

Pen nprès, :\[ariette emportait la lt·ournille en Europe, ct mdlail les 

objets sous les yeu~ des m<'mlm:s de l'Acad{)mie des Inscriptions et Belles­

Lettres <le Paris, dans les séames oÎt il lisait sa ~Notice sur l'{·tat aetucl 

ct les n\sultats, jusqu'à ee joul" des travaux entrepris poul' la conserrn­

tion des anli<IuiL(s égyptiennes en l~g-yptc, ln. Cette présentation sôulma 

l'admiration du monde savnnl el tlcs al'lislcs; Ernest Desjardins publia 

dans la Revue générale de l'Architecture el des Travaux publics de C. Daly, 

nn articl<: sm ces merveilles, accompagné de deux planches en chromo­

lithographie l2l OLI les objets, cl. spécialement la Lur'luc, sont fîgmés tels 

<lu'on les roit encore maintenant. Depuis, lu photogl'apbic a fait connaître 
duns le monde entier les pièees de cc trésor (3l, <{ui finalement a fait l'objet 

d'une publication spéciale de M. de Bissing l'•l. Quant ù la description 

des ohjcls, celle <Iu'en a faite ~lariclte dans sa Notice des ptincipaux monu­

ments du musée de !Joulaq, dès sa peemièec édition en 1 8 G ti et <[n'il a 

répétée sans modification jus'lu 'à la sixième el dernière édition, en 1 8 7 G, 

est la source principale ù laquelle ont puisé tous les écrivains qui ont 

fait un article sur ees pièecs capitales du musée égyptien. 

(lJ Séances du 1!) etdu26 août 18Sg. 

L'analyse de cetle Notice est donnée dans 

les Comptes Rendus, lll' année, t. Ill, p. 

153, qui ne pamrent qu'en 18li2. 

''l Année 18Go, col. 1 oo-112. 
~'~l Voir notamment l'Album du Musée 

de Boulaq, par M. M. Delie et Béehal'd , 

avec texte par Mariette, le Caire 1 87 1. 

La barqùe est rep1·oduite sur la planche 

3o. 
('l F. W. voN BissiNG, Ein tlwbanisch&r 

Gmbfund aus dem Aufang des neuen Reiclts, 
Berlin 1goo. Par erreur à la planche X, 

les rameurs de la harque sont repn\­

senlés comme étant en or el le person­

nage armé en m·genl. 
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Le passage du compte rendu de la séance de l'Institut )~gy pticn oit il 
est dit que le personnage assis, en or, appartenant à la barc1uc de même 
métal, était uu sommet d'un mùt, m'urait intrigué. A ~Iédinet If abou, 

dans le tableau de la bataille navale, on voit hien un anher au sommet 

des mùts, mais il est dans une lnme en forme de fleur de papyrus, faite 

probablement en matériaux l<lgei's, comme un grand panier; ii combat 

et n'est pas ussis; je ne rois pas non plus de r1uelle utilité pourrait être 

pour notre guerrier, placé dans une position tout au moins incommode, 
la haclJe dont il est armé. On doit noter r1uc celte première description 
sommaire de la trouvaille a été faite non pat' ~]ariette, mais par le Secré­

taire de l'Institut; pourtant il est peu Haisemhlable c1uc ce dernier ait 
ajouté ce détail de son chef ct que ~!arielle l'ait laissé imprimer sïl ne 

l'avait pas cité lui-mèmc devant la Société, et cependant jamais cette indi­

cation n'a été répétée par ~lariettc. J'ai alors examiné l'objet même pour 

rechercher quelles données ii pourrait fournir pour résoudre la r1ucstion. 

J'ai pu constater: 

1 o Que juste devant le banc central du bateau, s'élève du fond un 

cylindre creux en or, de ~ 5 millimètres de hauteur et G millimètres et 

demi de diamètre, dépassant le banc de 6 millimètres et demi. En haut 
du cylindre on ne roit pas trace de soudure. ll est presr1ue certain r1ue 
œ cylindre a servi à loger la base d'tm rwît. 

2° Oue le guerrier n'est pas assis sut' le Lanc mais riu'aduellemellt ..._ ) .. ' 
il est installé sur celle base de mùt. So11 corps est creux el présente en 
dessous une ouret"Lure dans l;Hlmdle on a introduit une feuille d'argent 

roulée en tube imparfait, les bonls ne se rejoignant pas. Ce tu he, r1ui a 
de 4 11 5 millimètres de diamètre, est long au Lola! de 2 centimètres dout 
près du tiers est culr<\ dans le corps de la staluelle, le resle, 1 3 milli­

mètres, est en dehors; c'est cc tU he, enfoncé dans le cylindre de base du 
m;Ît, r1ui sert à maintenir la figurine assise. ~lais ce tube d'argent est en 
métal brillant, certainement moderne el a <\L<\ placé uni(iucmcnt dans le but 

de fixe!" le personnage i1 la placé fj uc ifs rcslauratcut·s lui ont accordée. 

Ainsi posé, ses pieds ne touchent pas le fond, puisque la barque a o,o 17 5 
de creux au-dessous du bane, o,o2G du haut de l'encasti"emcnt du mùt, 

ct que les jambes du personnage n'ont c1uc o, o 1 2. Il est vrai C{UC les 
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pieds des rameurs ne posent pas non plus sm· le fond, mais il est l1 croit·e 
<JUe l'image du personnage qu'on a ainsi casé à la place soi-disant d'hon­

neur aurait été faite avec plus de soin. Hien n'indique le rang social de 

cc guetTicr; il n'a pas l'urœus au front, et par suite on ne peut recon­
naître en lui le roi Kamès. 

De toutes façons il mc parait hors de contestr~ c1uc là n'était pas la place 

primitive de cette figurine : on ne pouvait la mettre sur le banc, car elle 
se serait trouvée derrière le mât; l'asseoir au sommet de cc dernier est 

lui assigner une position invraisemblable, ainsi, du reste, que celle qu'cl­

le occupe depuis t85 9· La seule explication possible de l'erreur de ~la­

riette, qui n'avait pas vu les objets dans la caisse de la momie de la reine 

et n'a sans doute pu obtenir que des renseignements très vagues des 

personnes qui avaient assisté à l'ouverture du cercueil, est qu'il aura 

constaté la présence de restes de bois dans le cylindre d'or ct epie ne 

voyant pas de place libre pour installer le troisième personnage aux extl·é­

mités du bateau, sa première idée aura été que celui-ci était sur le mât; 

puis, lors de la réparation, ce qui restait du mât aura été supprimé et 

remplacé par l'homme armé. 
Mariette ne snmhle pas avoir beaucoup cherché le poste <tue ce guer­

rier <lcrait occuper, il aurait été plus satisfait de connaître son identité. 

Dans la Notice du Musée de Boulaq, dès 1 8 6 4 il disait : ((Le sens pt·écis 
de ce curieux monument est assez difficile à déterminer. Le rôle de chan­

teur ct de timonier sont bien connus, et la hachette entre les mains du 

personnage principal peut passer, comme on le voit sm· c1uelques bas­
reliefs de Deïr-el-Médineh, pom· un symbole de commandement. ~lais 

pourquoi, eontre tous les usag-es, l'image de la défunte, qui est censée 
traverser certaines contrées célestes entrecoupées de canaux et de champs 
à eult.iver, est-elle absente?" ~Iômc note dans le texte de l'album pho­

tographi<pte du Musée d<1 ·noula<i ( 1 8 7 1), en face de la planche ;) o : 
(tOu s'pxplÎ<JUe d'autant moins la présence de ces singuliers monuments 

l1 l'intérieur d'un cercueil, <JUe le personnage assis au milieu de la har­

<Jlle d'or et convoyé par elle, n'est pas la reine, ni un des deux rois dédi­
cateurs, muis un personnag-e fJII 'aucun signe extérieur ne permet de 

reconnaître"· 
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Il était déroulé par la persuasion OlJ il était fJUC les deux bateaUX 

d'Aùh-hotep étaient des barques funérnires, cc qui n'est pas exact. Si l'on 
en examine les détails, on sera convaincu qu'ils représentent des bùtimcnts 

de la !lotte royale, ct sont semblables à ceux figurés dans les Las-reliefs 
du temple llc Deïr el-Bahari (J) ou aux mocldcs en Lois retrouvés dans la 

tombe d'Amenhotep Il à BiLan cl-l\lolouk (~J. C'est Lien un emblème royal 

llue l'animal, ici un lion, ailleut's un sphinx, un chacal, un taureau fu­

rieux, accompagné d'un cartouche de Pharaon, lfUi est tracé à l'extérieur 
des réduits dressés à l'avant et it i'anière de la barque. Il semble rruc plus 

tard l'habitude était de cléeorcr de fa 'ion analogue les deux cabines; ici on 
a un lion à l'arrière ct à l'avant une série de llualre signes i, ornemen­

tation analogue à celle de certains panneaux des barrrucs d'Amenhotcp II 

OLt des i alternent avec des T (3l. On ne voit rien de semblable dans lu 

superstructure des Lurcrues funéraires. 
Si l'on regarde les bas-reliers de Deïr el-Bahari, on constate que les 

hurr1ues outre leur élplipage de rameurs surveillé par des chefs d'équipe, 

ont comme personnel : 

1" Un timonier debout à l'arrière près de l'aviron-gouvernail dont ii 
tient en main le levier de manœuvre; 

2° Ln pilote debout à l'avant' rrui tantôt SOllllc ie chenal avee une 
pcrcbe, ct tantôt se rcloumc pour ct·icr les indications relatives à lu ton­

duite du bateau; 

:3" Un ou plusieurs soldats tanlôt arm{:s de ln lance ct du bouclier, 

parruis d'une hache, mais le plus souvent ll'un lxi.Lon courbé, r1ui sc tien­
nent dans le chùtcuu d'avant avee le pilote. 

Sauf l1: maitre d'é(Jllipage (lui n'est pas figmé, la h<mpw de h.umès 

nous montre tous ces personnages, douze rameurs, ic Limonier, le pilote 

-----~--~---- --- ~~~-----~~----- -~~--~~-

(l) E. NAVILLE, The temple of Dcïr cl­
Ba/tari, P<u'i lii, pl. LXXII à LXXV; 
Pal't Vl, pl. CLIII ct CLIV. 

(') DARESSY, Fouilles de la Vallée des 
Rois (dans le Catalogue général du Musée 

du Caire), n" l!9!!h à l!9hG (p. 2.'l9 à 
211:3), pl. XLVIII cl suiv. 

('l DARESSY, Fouilles de la Vallée des 
Rois, n"' 5o3h et suivants (page 2/15), 
pl. L. 
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et un soldat. Cc dcmicr est le guc'ITier assis, tenant une huche ct un bâ­
ton courhé, cl llui, loin d'être le roi ou mèmc le capitaine du navire, n'est 
<lu'un simple garde représentant l'autorité, nne sorte de gen<lurrne, et 

nous anms vu que sa place réglementaire est sm le gaillard d'avant. 
On a pris pour un chanteur le personnage llui porte la main à la hou­

che : il n'en est rien. C'est le reis meclra, qui inspecte le fleuve et ltui, par 
geste ou par la voix, indique au timonier la direction à prendre. Sur le 
bas-relief du trans1Jol'l des ohélis<lucs il est désirn1é -'-"' 4 J ((crieur 

0 .::::m::::JliiJ.-..1 
ou signale ur d'avant"· lei il a den x doigts dans la bouche, comme s'il 

sifll ait. 
Tel lfUe le bateau est actuellement, il n'y a pus de place pour fixer le 

soldat dans le réduit, mais nous ne savons jusqu'à quel point le pilote 
est bien dans sa position primitive, car il y a des marques évidentes de 
restauration dans cc coin. Le vide sous le réduit a été rempli de plâtre 
pour maiutenir deux tiges de métal qui s'enfilent dans les jambes du 
pilote et rien n'assure clue celui-ci n'était pas un peu plus vers la proue. 
Si on le repousse seul emeut llc 6 millimètres, j usllu'à ce que su jambe 
touche la barre qui, à l'nvant, r(~nnit les deux panneaux latéraux, on 
obtient la place suflisante pour asseoir le soldat devant les pieds du signa­
leur. 

Ainsi <lune les deux modifications de détail que j'indique, !~rcdion 

d'un mùt, installation du g-uerrier assis dans le chàleun d'avant, rendraient 
le bateau de Kamès absolument semblable à ceux figurés sous Ilatchepsou 
et Amcnhotep IL Cc n'est assurément pas une bm·llue funéraire, dans le 
sens de ]Jttliment flottant pour le transport du mort il lu nécropole, mais 
plutôt une reproduction d'une des pirogues sur lesc1 uelles les princes thé­
bains de la X VIle dynastie partaient en guerre contre les Hyksos ou leurs 
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YO!sms, une sor le rl'ex-Yolo eomme les marins en suspeurlent dans les 

églises, ct que Kamès aura cru hou d'ofl'rir ;, Aùlt-holep pour <lu'elle 

puisse naviguer dans i'aulre monrle ayec autant tle sécurité <1ue lui-même 

en avait eu en parcourant le Nil sm l'embarcation rlout il iui donnait 

une réduction. 
G. lhHESSY. 

sun 

UNE EMPREINTE DE SCEAU 

PAR M. G. DARESSY. 

Dans son élude sur Les momies royales de Déir el Bahad (!), Maspero a 

reproduit une empreinte de cachet sur argile dont il renonçait ù rlonner 

lïnterprélution. Ce pseudo-cartouche n'est évidemment pas celui 

d'un roi; je pense <!n'on peul tl·ouvcr la signification de ce sceau 

duns les procès-verbaux tracés sur les couyercles des cercueils de 

Ramsès Icr, Séti l" et Ramsès II lors de la tmnslation des momies 

de ces pharaons sous le règne de Siamen. Parmi les fonctionnaires 

<JUi prirent part Ù CC transfert, le tex le cite Ufl r-~ ..'!-~ [{l 
( J ~ ~+~3 0Î~~ ~C(~~3, nonuné ~~~~~3l2l. ~ 

Il me paraît que le contenu du cachet n'est qu'un abrégé du titre 

de ce (( domesli<l ue du domaine du roi Hamsès II dans Thèbes,, et comme 

<l'autre part ce Meri-Thouti était ~ i\) ..'!-~ [{l ~ ((préposé au sceau 

du domaine,, ou - ~ J ~ ((la pla~e "• c'est-ù-dit·c le tombeau, je ne 

crois pas me tromper en disant <rue c'est cc personnage <lui ;nail appos<~ 
ee cachet portant i'{~noncé de ses fonctions. 

< 
1 l Mémoires de la M is,çion archéologique 

française, t. 1 , p. 52 2; GAUTJIIER, Liv1·e 
des 1·ois d'Égypte, t. III, p. !106. 

G. ÜAI\ESSY. 

<'l MASPERO, Momies 1·oyales, p. 5 51. 
553 et 557; DAIIESSY, Ce1·cueils des cachet­
tes royales, p. 27, ih ct 33. 


